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q.blè ,r fdMon·î'él riour le
paérler d~e{lonsati9r . Il ansistensUile à 1'imp

ta dec'ette . t.uèon dont 'la*solitione lle qi
.'on]'etend,; et destinée ao bjOsèe üießdgueat couru

d'émniration qui dépeuplenotre.Can au
Eta.- rnie. C'tto .ustion,Ui til, àim 'ioed'ellemêr
à tous les àI'imi do Oùr pnys, aux évêques aux piêti-
nu, gosivrantsi auxhomnies-de profession, a
liomediùe d nméti r;A àAïisles-oanadiens en un mi
-detouté origine etIde'to' texeligion. Chacun seo t
voir à remplir et le moment d'agir est 'iiivé. La"c
lonisation est pourfnous une oeuvre à la fois religieu
patriotique, , natih r ale.

v à-ons-i o àitpar le .aàssé .tout ce que no
avionfaire pour sauve:grder ri6s"intérêts dans

sen ? Àvols. noi fait' otr devoii lolsque, depu
dix'ans, nous avons vu -un demi inillion de canadiec
déserter leur pays, pour. aller 'dépenser leurs forc
aup rofit de nos:voisins et les enrichir on e i'ruinant
Je dis non, et j'appelle notre apathie un crime ýna
*onalý qui ne peut ,se racheter que .par une expiatio
nationale, par un réveil géiéral. parun élan'unie
sel vers les vastes régions du Nord où il y a de l'e
pace, du :travail:et du-paini por--touisles Canadien

Pour' ma part, dit il, je surveille aussi activenen
que je le puis les-progrès' de quatorze townhps sI
la surface desquels sont dispersées environ 800 famill

l'heu-e-qu'il est.:Les succès obtenu: sont très-sati
-faisants;. mais tout n'est pas fait;tant-s'ien faut.. iMe

colons sont -pleins de courige. Mais là ,l'ipartY ào
enore, de chapelle avecun piè.tr.e ppurjour dii

Ja messer le dimanche;, et j'ai entrepris de com6le
eette.lacune. Une chapelle coùte $500 et l'entretie

..d'un prêtre $500 par année Pour. le momIêf,, un
hapelle suffirait pour. quatre townships. Mais ~pot

bàtir. des chapelles et faire vivre des prêtres, il fau
.de l'argent et*.mes colons n'en -ont pas. encore. L
-diocèse de Montréal est appelé ù leur venir enid<
les riches et les gens instruits en souscrivant une p
astre par. année (plus s'ils le veulent) et les autre

-- dix centins.
. Le Gouvernêmentnous a promis de l'aide; m.i

v c zquel'argntdu Gouvernèeient neipeu
'êtro'employé-A la 'construction des 'chapelles et

-1bl'entretion rdes prètres. Que diraiont1les:protestants
Il -faut doué y pourvoir nous-mcêmes. Avec I'ugent d
Gouvernement nous ouvrirons des chemins:et furon
dl'autres améliorations- iiéceàsaires. Mais c'est av
vos dix contins.pIarianinée quoejo coinpte pouvoir,ràä
semnbler nies colons à-l'ombro du cloches d'une modest

1!1chapelleet: leur: procurer. les secotirs oi eux- iq
-eur. .sont, nécesaires,»Ioin pourvoyant a l'entrtion
d'un prêtre résidant au inliou d'eux.

'oritterr-tiermimen.annonçant que son ouvre es
favorisée'noé euloinent par les;éveques,-dles prêtres
ées jugees les'hoùxmes de profession -et de finunce, mai

''yar"Léoi-XH1i i ui-inéme qui a.adgrn .lui envoye
piar l'entremise .deAlgr' l'évêque 'd'Outiouais pte bé
*:nédiction spéciale:pouralui-même, pour: ses lcoloii e
.ipour!.tous.luslinaier ,.

'c'iJe Révd.:E XLabelle a parlé pendant environ', 'oi
V,.i.quarts ed ieu-.tt - .ce:quîiprécede ne peut onne

qu'une bien faible idée de son'intéressant,dicours. 1M
IC,..A, Rochon lui a succédé. M. Rochou n'etataché
t"~UBal êb4gang pq âggl>reI' u.Jte~ mai~s

ürfi'dèle ãâiaît-il, lès iëèié pñégbls desdébuts du
r- colon M eionsxeura accompagnée 1 ,vd!L M.iãb'lle
ii dàns unle ses,ývbyages, en sorte qu 1pet prler

à dece -il a vu'de se yeuz-vr.
Ies. y ÀApre M. Relon, M JO. Petrault fit invité à
riI +cfpe~sr" p l' ~Pdîr:àûlt parlé avec enthou-
ëi siasine de la colonisatior de:ce:qu'ilia appelé "le fu-
ux tur diocèse du .Rév. ;.Labelle;, Mais-il n aime pas
ot la colonisation hà,la galette de sarrasin dnt nous
e- vait'entretenuMRochon. Ilprefere vo1 s' fOrmer
o descompagnies pour ,xp niter ces terres incutes en

se les défrichant; il'veut. mettre..la proprî tair a'ôte
du colon pauvreiunis o isem,!par un interetcom

us man, et avec làaidé dii Gouvernement, il entrevoit la
ce réalisation des désii é 'ëou les amis de la co onisa
is tion ef du pa ursa par ,- e dec are, 'ret a

lis mettre dains,cette patriotique en noôprise la sl'oi ié e
us sa fortune
r? M. Perraultf, .lhaleureusè'et applauidi..
ti. "Puis le Révd. 'M Lablle réiercia M le'cure de
sn St Jacques,' dont lézèe 'estItoujours a la disposition
- dêéux' quiront'-quelque-bonne-ouvre-à romouvoir,

s ainsique es orateurs qui venàient de plaider seacause
s. et l'auditoire qui s'était montré si'sympathique a
t l'auire dé a colötion

r Le Révd. M. Sentenne distribua les listes de sous-
criptions portant sa signature,' et I assemblee se dis-

s-: persa.lla étigtbeùes. ~
s Immédiatement après cetteassemblée un citoyen
t de lâpi-issédé St..Tacquës deM-ntréal 'qui'veut
a i&l'on ta ôi, om, a dònd u Révd'M'lalle,
r cure de~St.Teromoas,, a ormmo' de,500pastres,pur

n aider à' construire dans le:canton:Joly, une':chapelle,
e un-proàbytère, uné école' et'én général dans lebut de
r prdiouvoir les'iiitéêti àde la clóiiiâtiôn Qjlstdans
t cet endroit du pays que bientt,no.us verrnIs avecjoie
e un moulin W soie et un moulin-à farineen voie dé cons-
e, truction. Tois lès joui-s s'oprorit-deîg'randls!ainélio7
i- rations. Do'vastes:régions du bonnes .terros:dépour-
S', vues de rochers couverts do'boisfirances; illonnées

s isation, s'étenden isqu'à une tt*ômi-snr no istance.
t 0 ne sau'ait. tr'ploi iri -nmné'fl'î'l(' iuiiigéné-

a- rounse oni fasvour de:-la coloniisation .11 honorî~iQo. au de
'- là de tout élogo,- l'inctlligonco- dt lU'cojurdl ct ox-
n èàl lt' àit.o lo. Cétt u bilivro,é st to iti Ia liint î'uligi.
s oilo, patriotique et ntnional.' Cé douiin ullkuo va
e l r asor dns un aven ir tr'r ð'an rjOi-tihé, t ab'l*i> o.
- iond i id' 1nsi fi l i tsilnoïId0 '1ftidiill iitn'ir- e ig'nvoau
o sol. Et lorsque lus colons apprendront co1t1, nouvollo,
i 'delle bosi onsolation pi-etuxp, lui ont, ons'I oro
i et le courage dci saoxor d ans co nouvollo& 'étions.

P?.utPon fIairon'iso'action pius noble;'phis chétlenno,
Sun ition'qui oitivlinI pîtm niiidrtta 'pour-
le*bion.ê'ot lu :h'tîi'ui;n u, m'iniu lan ts

s do-la patrieoNous d0von. tous sa
r mercier co-génîéi-'oix utoyen pour, lbol oxem blIo qu'il
- nous-a-donné, -oLtli souiator la paix et, le-bonliour
t. qu'il. s -ito

- -AQuébec, los.diroétour s do. la sooglté.i dcoloni-
s sation do, cOtte vil'e .outconvoqué dans lbsp îo do
r quelques senupes, phniourîs stso loose monbro-s

l, SOCité aln -'aisi raux nîii linurs ulmsy;ns
adopter- polur ssurer lu audê's du li'onpiu
Lc t.cau


